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L'Afrique en bref 
• Afrique du Sud/Éduca-
tion. Des étudiants en
colère bloquent trois
grandes universitésDes étudiants en colèrecontre l'augmentation deleurs frais de scolarité ontinterrompu les cours hierdans trois grandes univer‐sités d'Afrique du Sud,une nouvelle démonstra‐tion de la grogne estu‐diantine qui touche lepays depuis plusieursmois.
• Algérie/Diplomatie.
“Incident regrettable” à
OrlyLa fouille samedi à l'aéro‐port parisien d'Orly duministre algérien de laCommunication est un
"incident particulièrement
regrettable" et les autori‐tés françaises travaillentpour qu'un tel événement
"ne se reproduise plus", adéclaré hier le ministèrefrançais des Affairesétrangères.
• Congo/Politique. Des
opposants bloqués à
Pointe-Noire regagnent
BrazzavillePlusieurs dirigeants d'op‐position congolais blo‐qués dimanche par lesautorités à Pointe‐Noireau lendemain d'une mani‐festation contre le réfé‐rendum constitutionneldu 25 octobre entachée deviolences dans cette villesud du Congo ont pu rega‐gner Brazzaville dans lasoirée.
• Egypte/Législatives.
15-16% de participa-
tion au premier jour de
scrutin

Le Premier ministre égyp‐tien Chérif Ismaïl a an‐noncé hier que le taux departicipation au premierjour des élections législa‐tives dimanche était de 15à 16%.
• Guinée/Présidentielle.
Vite, les résultats détail-
lés !Les observateurs dé‐ployés en Guinée parl'Union européenne (UE)pour la présidentielle du11 octobre ont invité hierla commission électorale àpublier "tous les résultats
détaillés" pour garantir latransparence du scrutincontesté par l'opposition.
• Nigeria/Violences.
Deux femmes kami-
kazes tue 11 personnesDeux femmes kamikazesont tué au moins 11 per‐sonnes qui fuyaient leursmaisons après un attentatprésumé du groupe isla‐miste Boko Haram dans lenord‐est du Nigeria, ontannoncé dimanche la po‐lice et les autorités locales.
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C'est dans ce contexte
qu'un Erythréen pris pour un
assaillant a été tué hier.L'ESCALADE des violencesen Israël a coûté la vie à unErythréen, atteint par lestirs d'un garde qui l'a prispar erreur pour un assail‐lant, avant d'être brutaliséau sol par une foule en co‐lère, dans un climat d'ani‐mosité dé"iant les appels aucalme.Le secrétaire d'Etat améri‐cain John Kerry a réclaméhier la "in des violences etappelé les deux camps à "la
retenue", con"irmant qu'ilallait rencontrer dans lesprochains jours le Premierministre israélien BenjaminNetanhayu et le présidentpalestinien MahmoudAbbas.De son côté, Israël a com‐mencé à ériger un mur debéton entre un quartier pa‐lestinien et un quartier decolonisation juif à Jérusa‐lem‐Est, la partie palesti‐nienne de la ville sainteoccupée par l'Etat hébreudepuis 1967.

Ce mur, qui devrait faire300 mètres de long, seratemporaire, amovible etuniquement destiné à parerles jets de pierres et d'en‐gins incendiaires sur lesjuifs dans un secteur tendu,af"irment les autorités is‐raéliennes.Mais il a immédiatementsuscité les comparaisonsavec la barrière de sépara‐tion dont Israël a entreprisla construction pendant ladeuxième Intifada pour seprotéger des attaques ve‐nues de la Cisjordanie occu‐pée et qui est devenue pourles Palestiniens l'un dessymboles détestés de l'oc‐cupation.Les adversaires de M. Neta‐

nyahu l'ont accusé de ren‐forcer encore la division deJérusalem et de saper legrand principe selon lequeltoute la ville (Ouest et Est)est la capitale indivisibled'Israël.Les blocs de béton ont étémis en place à l'insu de M.Netanyahu qui a ordonnéqu'on suspende la prolon‐gation du mur, rapportait lapresse.Jérusalem‐Est, dont les Pa‐lestiniens veulent faire lacapitale de leur futur Etat, etla Cisjordanie occupée sonten proie depuis le 1er octo‐bre à une escalade qui faitcraindre un nouveau soulè‐vement de grande ampleur.Les attentats commis par

des individus isolés contredes soldats, des policiers oudes civils juifs se sont multi‐pliés y compris en Israël.
IL NE REPRESENTAIT
"AUCUN DANGER"• Di‐manche soir, un homme ade nouveau semé la pa‐nique en entrant armé d'unpistolet et d'un couteaudans la gare routière deBeersheba (sud). Cet Arabeisraélien de 21 ans, a tué unsoldat de 19 ans, s'est em‐paré de son fusil M‐16 et atiré sans discrimination,blessant une dizaine de per‐sonnes avant d'être abattu.Dans la confusion, un agentde sécurité a ouvert le feusur un Erythréen de 29 ans,Habtom Zarhum, qui es‐sayait de se mettre à l'abriet qu'il a pris pour un assail‐lant.Des vidéos montrent en‐suite celui qui semble êtreHabtom Zarhum allongédans son sang et des té‐moins lui asséner des coupsde pied dans la tête. Cer‐taines personnes s'interpo‐sent. L'Erythréen asuccombé plus tard à sesblessures.L'hôpital a répondu ne pasêtre en mesure de dire siHabtom Zarhum aurait sur‐vécu s'il n'avait pas étébattu.

Sari Bashi, directeur local del'organisation HumanRights Watch, a quali"ié samort "de conséquence tra-
gique mais prévisible dans
un climat où certains politi-
ciens israéliens encouragent
les citoyens à se faire justice
eux-mêmes".La police israélienne a ditconsidérer comme "extrê-
mement grave" l'agressionde cet homme et rechercherceux qui l'ont frappé.Habtom Zarhum, présentépar la presse comme un desmilliers de demandeursd'asile de son pays en Israël,est le premier abattu dansde telles circonstances enIsraël depuis le début de la"lambée de violences. A plu‐sieurs reprises ont été rap‐portées des situations danslesquelles des foules en co‐lère cherchaient à se fairejustice. Les appels à la haineréciproque se multiplient.Des Palestiniens, essentiel‐lement de Jérusalem‐Est,sont dans la très grande ma‐jorité les auteurs des at‐taques qui éprouvent lesnerfs des Israéliens. Un petitnombre ont été le faitd'Arabes israéliens, qui pos‐sèdent la nationalité israé‐lienne mais se considèrentgénéralement comme Pa‐lestiniens.

Nervosité grandissante dans le pays
Israël/Violences

AFP
Jérusalem/Israël

La mort d'un Erythréen de 29 ans, Habtom Zarhum,
témoigne du climat de tension qui règne chaque

jour un peu plus en Israël.
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90% des Français jugent
pourtant ce dialogue en
panne. Et le conflit à Air
France n'a rien arrangé, pa-
rasitant au contraire la
conférence sociale ouverte
hier.MALMENE sur le front so‐cial, le président socialistefrançais François Hollandea défendu hier le dialogueentre syndicats et patronatassurant que le con"lit à AirFrance ne re"létait pasl'état du pays.
"Un certain nombre d'obser-
vateurs veulent toujours
qu'il y ait une marmite qui
chauffe et qui explose. Non !
Le con!lit à Air France ne ré-
sume pas l'état de la
France", a‐t‐il déclaré à laradio RTL.Alors que 92% des Fran‐çais jugent le dialogue so‐cial "en panne", le présidenta ouvert hier une confé‐rence sociale réunissantsyndicats, patronat et gou‐vernement sur les enjeuxsociaux à venir.
"Je n'accepterai jamais, que
des violences inexcusables,
qui ont été commises à Air
France, puissent être l'occa-
sion de s'en prendre au syn-
dicalisme dans son
ensemble", a‐t‐il déclaré àl'ouverture, tout en met‐tant en garde les syndicatscontestataires du risque dedisparition du "modèle so-

cial français".Son Premier ministre Ma‐nuel Valls a renchéri en es‐timant que "l'immobilisme
condamnerait à terme (ce)
modèle social".Pour la deuxième année, laconférence sociale est boy‐cottée par l'in"luenteConfédération générale duTravail (CGT), dont les re‐lations avec le gouverne‐ment, déjà tendues, se sontdégradées depuis les vio‐lences début octobre à AirFrance.L'autre grand syndicatcontestataire, Force Ou‐vrière (FO), a participé à laréunion, tout en dénonçant
"l'autoritarisme social" dugouvernement. Pour sonsecrétaire général Jean‐

Claude Mailly, le con"lit àAir France est bien "révéla-
teur" d'un climat social "dé-
gradé".
“CHACUN SA PART DE
CHEMIN”• Le 5 octobre,des salariés de la compa‐gnie aérienne avaient mo‐lesté des représentants dela direction à l'annonced'un plan social menaçant2 900 emplois. Les imagesdu directeur des res‐sources humaines s'en‐fuyant, la chemise enlambeaux, ont fait le tourdu monde.Cinq salariés du groupe,dont des membres de laCGT, ont été interpellés dé‐clenchant de vives critiquesdans les rangs syndicaux.Ils seront jugés en décem‐

bre.
"Ceux qui commettent des
violences (...) doivent être
punis", a commenté le pré‐sident sur RTL en souli‐gnant que "d'autres
méthodes", que l'interpella‐tion à l'aube à leur domi‐cile, auraient pu êtreutilisées.Malgré cet épisode, le PDGd'Air France‐KLM, Alexan‐dre de Juniac, a annoncé di‐manche que le premiervolet du plan social seraitlancé en 2016 et concerne‐rait près de 1 000 emplois,tout en laissant la porte ou‐verte aux négociationspour la suite.
"Nous pouvons éviter les li-
cenciements", lui a réponduhier François Hollande. "Je

demande aussi bien à la di-
rection qu'aux partenaires
sociaux d'être responsa-
bles", a‐t‐il ajouté. "Chacun
doit faire sa part du che-
min".Seul "le dialogue" permetde surmonter les con"lits etde vivre "dans une société
apaisée", a‐t‐il ajouté en sefélicitant d'un accord deprincipe intervenu ven‐dredi sur le régime de re‐traites complémentairesentre le patronat et troissyndicats réformateurs.Les syndicats, qui repré‐sentent moins de 10% dessalariés en France, peinentà organiser de grandes ma‐nifestations sur des motsd'ordre nationaux. Cepen‐dant des revendicationssectorielles mobilisent ré‐gulièrement les Français,comme les éleveurs cet été,les policiers la semainedernière ou les avocatsdans les jours prochains.Pour cette raison, l'inter‐vention du président a étédécriée par l'opposition dedroite qui l'a jugé "décon-
necté" de la réalité, maisaussi par les syndicatscontestataires pour qui il adéroulé une vision "carica-
turale" du dialogue social(FO).Le syndicat réformateurCFDT lui a toutefois em‐boîté le pas. "Il faut du dia-
logue social, a estimé son
secrétaire général Laurent
Berger. Je sais que ça ne fait
pas rêver les foules, que le
temps est à l'outrance..."

Hollande défend le dialogue social 
France/Politique

AFP
Paris, France

Le président français François Hollande hier à l'ouverture de la conférence 
sociale : “Seul le dialogue permet de surmonter les conflits.”
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